
Le choucas noir. 

 

Vider les murs de leur mémoire, 

Laver les draps de leurs empreintes, 

Une vie s’est envolée un soir. 

Le choucas noir, son cri comme une étreinte. 

 

Attente au fond d’un long couloir, il est tard. 

Silence hurlant, souffle d’amour, 

La tempe bat encore, mais la vie s’en va. 

Le choucas noir, son cri jusqu’au jour. 

 

Une nuit…Dans l’épaisseur des heures, une fin. 

C’est un soleil de paille pour un sommeil éternel. 

Dans l’atelier une grande toile de lin. 

Le choucas noir, son cri loin d’elle. 

 

Les larmes sombres du deuil 

Traversent la trame tendue 

Resserrent  la douleur des seuils. 

Le choucas noir, son cri dans le ciel fendu. 

 

L’absence est une lame, 

Elle aiguise son tranchant, 

Entaille l’espérance d’une flamme. 

Le choucas noir, son cri prédisant. 

 

On enregistre les battements de mon cœur, 

Ils résonnent comme une prière. 

Oiseau d’encre calligrafeur 

Le choucas noir, son cri grave la pierre. 
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